
Marais du Logit : 91 ha dont 49 ha de bassins recevant les eaux saumâtres de 
l’estuaire ou pluviales et 42 ha de bordure forestière humide assurant la transition 
entre la zone humide et la dune
Partenaires : Région Aquitaine, Conseil général de Gironde, Agence de l’eau Adour-
Garonne
Montant des travaux : 400 000 euros sur 5 ans

communiqué

Le marais maritime du Logit, entre estuaire de la 
Gironde et océan Atlantique, est inclus dans la forêt. 
Il est alimenté par ruissellement et par des chenaux 
venant de l’estuaire. Exploité dès le XIIe siècle, il a 
accueilli au fil du temps divers usages, saliculture, 
pêche, ostréiculture, chasse, élevage, tourisme. 
Jacques Bidalun nous explique comment la commune 
est parvenue à mettre en place une gestion durable…

L’ouvErturE d’un EspAcE dE dIscussIon 
« Espace créé par l’homme et ancré dans la mémoire locale, ce 
marais a subi déprise agricole et conflits d’usage. Son rachat en 
1979 par la commune et son ouverture au public après l’achat 
de terrains contigus par le Conseil général de la Gironde, ne 
calmait pas l’opposition de certains usagers à une gestion 
environnementale jugée floue.
La commune a ouvert un espace de discussion autour de cette 
mosaïque de milieux, fermés et ouverts, doux et saumâtres, qui 
fait du Logit un site exceptionnel.

Un plan de gestion 2006-2010 a été bâti afin de restaurer la 
fonctionnalité de ces zones humides (capacité auto-épuratoire, 
champ d’expansion naturel de crues) et retrouver son intérêt 
patrimonial. Il est animé par l’association locale Curuma, 
structure médiatrice et de concertation.

unE pAnopLIE d’ActIons
Le premier enjeu fut de conserver les ouvrages et les savoir-faire 
de gestion hydraulique. L’urbanisation progressive des abords 
du chenal de Rambeaud rendait difficile l’alimentation en eau 
saumâtre du marais, mais aussi l’évacuation vers l’estuaire des 
eaux pluviales. Le défaut d’entretien de ce «cordon ombilical» 
entraînait des nuisances pour les riverains et augmentait les 
risques d’inondation. La commune et le syndicat intercommunal 
Nord Médoc ont choisi conjointement d’y remédier.
La préservation du patrimoine naturel a induit un suivi mensuel 
de la qualité du milieu (salinité, température, concentration 

en oxygène dissous…), la limitation radicale des traitements 
anti-larvaires par une démoustication régulière. Mais aussi de 
maintenir des haies, débroussailler, mettre en pâture alternée 
(vaches et chevaux), entretenir des zones humides boisées 
afin d’éviter les assèchements précoces des fossés, évaluer la 
biodiversité du site (amphibiens, cistude, odonates, papillons…) 
etc.
L’heureuse coexistence des usages est le troisième enjeu. La 
chasse traditionnelle contribue à la surveillance du site et au 
maintien d’un lien culturel fort avec le marais. Le pacage renaît et 
le public est invité à redécouvrir cet espace grâce à des sentiers 
de découverte, des visites guidées.
Nous attendons du bilan de ce premier plan de gestion qu’il mette 
en évidence les actions à approfondir et qu’il aide à déterminer 
un périmètre hydraulique et foncier cohérent dans la perspective 
de faire du marais une réserve naturelle régionale. L’intérêt de ce 
marais a aussi été reconnu par le Sage Estuaire de la Gironde. 
Encore faudra t-il s’assurer du maintien des usages en cours et 
de l’adhésion des personnes concernées.
Avec ou sans réserve naturelle, le plan 2012-2014 orientera la 
gestion future du site écrin qu’est devenu le Logit. »

Changeons de point de vue sur l’eau !

Jacques BIdALun,  
Maire du Verdon sur mer (Gironde)

Le Marais du Logit : 
« l’écrin du verdon »  ©
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MARAIS DU LOGIT (33)

Ensemble, faisons de l’eau une source d’avenir.
www.lesagencesdeleau.fr

« Le marais du Logit est redevenu 
un site « écrin » à force de 

détermination, de travail de terrain 
et de concertation. »


